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ei; de celle de Linnée.

0 R T peu de recherches ont encore été faites surla phosphorescence des corps du règne minéral.
Aucune explication satisfaisante n'a encore étédonnée de ce phénomène, dont la connaissance
cependant répandrait, sans doute, de nouvelles
lumières sur l'étude des minéraux, en enri-chissant à la l'ois la physique et la chimie. La
phosphorescence, que l'o bservationmontre, tousles jours, appartenir à beaucoup plus de miné-raux qu'on ne l'avait d'abord soupçonné, de-mande quelques moyens particuliers, et diffé-
rens pour quelques-uns d'eux , pour se faire
apercevoir dans quelques-uns, tels que le quartzla blende, le corunclum , etc. etc. Elle ne de-
vient sensible que par l'acte de frottement.
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2 POSPHORESCENCE DE LA TRÉMOLITE

Dans d'autres elle ne se montre que lorsque

le minéral est placé sur un charbon incandes-
cent, ou sur tout autre corps échauffé à un
degré analogue : tel est le carbonate de stron-
thiane , ainsi que celui de baryte , etc. Dans
d'autres enfin la phosphoresoence se développe,
soit par l'action du frottement, soit par celle de

la chaleur : tels sont les phosphates et les fluates

de chaux, ainsi qu'un très-grand nombre de
carbonates,de la même terre, et principalement
ceux celorés en brun, et jaunâtres.

Ces faits donnent lieu à plusieurs questions,
dont la solution serait d'un grand. intérêt.

Ces deux phosphorescences dépendent-elles
de la même cause , dans toutes les pierres qui

en sont douées, et sont ,en même4ems colo-
rées? La couleur diminue en proportion du dé-

.
gagement .de la phosphorescence par la cha-
leur; et lorsqu'elles cessent d'être phosphores-
centes , elles cessent en même-teins totalement
d'être colorées. Ce phénomène dériverait-il du
dégagement de la lumière combinée, ou inter-
posée ? et dans ces Mêmes pierres la couleur
appartient-elle en réalité , toujours à des oxy-
des métalliques, et principalenient aux oxydes
de fer ? et ne pourrait-elle pas aussi appartenir
simplement à la lumière combinée ?Dans ce-cas

ne pourrait-on pas penser que la lumière se dé-
composerait , en se combinant avec ces mêmes
pierres, et. n'entrerait alors dans leur compo-
sition que par rayons isolés ou par combinai-

son de deux ou plus de ces mémes rayons ?
Une remarque qu'on est cependant dans le cas
-de faire à cet égard, est que telles pierres clon-
ent constamment, par l'action de la cl
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une phosphorescence de la même couleur,quelle que soit celle qui colore leur substance-.
Les fluates de chaux, par exemple, qui mon-trent les couleurs les plus- vives et les plus 'va-riées, donnent constamment une lueur tirantsur le violet, à l'exception seulement de la va-riété de Sibérie, à laquelle ou a donné le nomchloraphage , et qui, quoique colorée en vio-let, donne une phosphorescence d'un beau v rtd'émeraude. Dans d'autres , tels que dans
pies carbonatescarbonates de chaux, dans cenx de baryte ,de strontiane , etc. quoique ces pierres soient
parfaitement incolores, la phosphorescence estconstamment d'un jaune rougeâtre,ou orangée..
Quelle peu,.: être la cause de ces espèces de con-trastes? Dans quelques cas la cause qui produit
la phosphorescence dans les pierres, sembleappartenir à une partie essentielle de leur subs-
tance, qui n'en est jamaisprivée complètement ;tels sont les fluates et les phosphates calcai-
res , etc. Dans d'autres elle parait être pure-ment accidentelle à la pierre, et ne se montre
que dans un certain nombre d'indhidus .ppar-tenant à la même espèce. Dans I remier remis
cette propriété peut et doit îkreindiquiecommefaisant nombre parmi les caractères spécifiquesde la pierre. Dans le second , elle n peut servir'
de caractère à l'espèce, et ne peut telireployée pie comme désignant une de ses varié-tés; tel est, par exemple, ce qui existe dans latrémolite et dans la dolomie, sur lesquelles jevais rapporter ici quelques observations , qui
me paraissent mériter de fixer un instant Irwt-.tendon des minéralogistes..

De Saussure, et le professeur lumentLeack



4 PHOSPHORESCENCE DE LA TIdMOLITE

sont , je crois , les deux 'premiers naturalistes
qui aient observé, dans la trémolite , la double

phosphorescence,
et depuis lors tous les ou-

vrages de minéralogie ont placé ce caractère
au nombre de ceux distinctifs de cette pierre.
Un grand nombre de trémolites sont en effet
douées .de cette double phosphorescence ; mais
il s'en faut de beaucoup que toutes soient dans
le même cas , et que ce caractère puisse être
considéré comme étant essentiel à sa nature.

La trémolite , tant celle qui se trouve dans
différentes vallées du mont Saint-Gothard, que
celle qui nous vient d'un grand nombre d'autres
pays, est assez habituellement renfermée dans
un carbonate de chaux d'une nature grenue,
à grains plus ou moins fins , et ayant plus ou
moins d'adhérence entre eux. Parnii ces car-
bonates de chaux, qui servent de gangue à la
trémolite, et qui très-souvent appartiennent à
l'espèce qui a été nommée dolonzze , un grand
nombre sont doués de la double phosphores-
cence; mais plusieurs aussi ne montrent abso-
lument aucune trace de cette propriété. Les tré-
molites qui sont renfermées dans les premiers
partagent, mais à un degré un peu inférieur,
leur posphorescence , tandis que celles qui sont
renfermées dans un carbonate de chaux non
phosphorescent, ne le sont pas plus que lui.

Du moment où je m'aperqus pour la première
fois de ce fait, je présumai que la phosphores-
cence de la trémolite pouvait bien n'être due
qu'à celle du carbonate de chaux, qui sans doute
était interposée entre ses parties. Je choisis en
conséquence quelques-uns des cristaux renfer-
més dans un carbonate de chaux phosphores-
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cent, et après m'être assuré qu'ils étaient phos-
phorescens eux-mêmes, tant par le frottement,
que par l'action de la chaleur , je les laissai
quelque tems en. digestion dans l'acide nitrique.
Lorsque je les retirai leur surface était criblée
de petites cavités occasionnées par la dissolu-
tion des parties de carbonate de chaux, et le
frottement ne pouvait plus leur faire donner là
moindre lueur phosphorescente : cette lueur se
montrait encore cependant sur une pêle échauf-
fée, et passant du rouge au noir, mais extrê-
mement affaiblie. Je pulvérisai ensuite grossiè-
rement quelques-uns de ces mêmes cristaux
et cette poudre étant restée de nouveau quel-
que tems dans l'acide, y perdit alors absolument
toute sa propriété phosphorescente.

Il ne me fut plus possible de douter que le
carbonate de chaux, interposé entre les parties
de la trémolite , ne filt la seule et véritable cause
de la phosphorescence de cette substance, lors-
que sa gangue est douée de la même propriété.
Il fut donc alors aussi parfaitement démontré
pour moi, que la phosphorescence rte pouvait
être placée au nombre des caractères de l'espèce
dans cette substance, et ne pouvait y être em-
ployée que comme servant à désigner une de
ses variétés.

Un nouveau doute , qui était une consé-
quence toute naturelle de cette première ob-
,servation , vint ensuite se placer dans mon. es-
prit. Etait-il donc bien vrai que la chaux, que
les chimistes ont trouvé entrer au moins pour
les parmi les parties constituantes de la tré-
molite, y fût dosée à cette haute proportion ?
Pour éclaircir, autant que possible, ce doute,
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6 *PHOSPHORESCENCE DE LA TIINIOLITE

je choisis des cristaux de trémolite non plios-
phorescens , et n'ayant pour gangue qu'une
substance argilo-martiale , et priai M. Chéne-
vix , dont les travaux sont si utiles à la minéra-
logie, de vouloir bien en faire l'analyse ; je lui
donnai, en outre, des cristaux pris parmi ceux
phosphorescens que j'avais concassés, et- dont
j'avais enlevé ensuite la phosphorescence,
les laissant digérer quelque tems dans l'acide
nitrique.

Ce que j'avais prévu est arrivé, M. Chénevix
n'a trouvé que de chaux dans chacune de ses
analyses ; mais ce qui m'a frappé en même-tems,
c'est que la trémolite tirée de la variété phos-
phorescente , ayant pour gangue un carbonate
de chaux, de l'espèce dite dolomie, phospho-
rescent aussi ; mais dont la partie calcaire avait
été enlevée par l'acide nitrique, n'a donné à
l'analyse que d'argile, tandis que celle prise
dans mie gangue absolument argileuse, a donné
.7!A. de .cette même terre. M. Klaproth n'ayant
pas trouvé d'argile du tout dans l'analyse qu'il
avait faite précédemment de cette substance ; il
est probable qu'elle n'y doit son

existence,
ainsi

que le carbonate calcaire, qu'a Une simple in-
terposition.

Ces deux observations me paraissent être d'un
très-grand intérêt dans l'étude de la minéralo-
gie ; principalement -quart à celles de ses par-
ties qui a trait à l'analyse, en. ce qu'elle indique
les grandes, précautions qui doivent être appor-
tées par le chimiste , pour le mettre à l'abri de
confondre , avec les parties vraiment consti-
tuantes d'une substance , celles qui lui sont
étrangères , et n'y sont qu'interposées. Il est
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infiniment ordinaire de voir les parties d'un mi-
néral, même à l'état de cristallisation enve-
lopper avec elles , en se réunissant , plus ou
moins de parties de la substance qui lui sert de
gangue : et ce qui peut encore contribuer pour

eaucoup à l'erreur à cette égard, est l'espèce
de constance avec laquelle, quelle qu'en soit la
Cause, sur laquelle on n'a pas encore porté une
grande. attention ; la même substance, placée
dans des circonstances analogues, admet en
doses égales, ou à-peu-près égales, cette subs-
tance étrangère interposée. Il ne suffit doric pas
au chimiste de choisir, pour ses analyses, parmi
les cristaux d'une substance, deux qui lui pa-
-raissent les plus purs, et la perfection dans la
forme et dans la transparence, est à cet égard,
la présomption la plus forte qu'il puisse avoir,
il faut encore qu'il répète cette même analyse
sur cette substance prise dans des gangues to-
talement différentes ; la constance, ou la va-
riation de ses résultats , servira à déterminer
le degré de confiance qu'il doit accorder à son
opération.

Étant une foi à reconnu que la trémolite n'est
phosphorescente qu'à raison de ce que- cette
propriété est renfermée dans le carbonate de
chaux , interposé dans sa substance , les varia-
tions , qui ont été observées par quelques au-
tenrs , dans sa phosphorescence, trouvent faci-
lement leur explication. Elle doit, par exem-
ple , être d'autant plus facile à obtenir par le
frottement, que la dureté de cette pierre est
moins considérable et que le frottement, en
brisant sa substance , peut parvenir successive-
ment jusqu'à celles du carbonate de chaux
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PHOSPHORESCENCE DE LA TIdIVIOLITE

renfermé. Il est, d'après cela, tout naturel que',
les variétés fibreuses soient plus phosphores-
centes que les autres, et que ces dernières le .

soient d'autant moins que leur dureté est plus
grande .

Si ce ,caractère, qui avait été donné comme
spécifique pour la trémolite, doit cesser d'être
considéré comme tel, on en a négligé un, qui
doit, ce me semble, être ajouté a ceux qui y
ont été observés. C'est la grande facilité avec
laquelle , malgré sa dureté qui est assez consi-
dérable, dans les morceaux les plus purs, pour
rayer facilement le verre, elle est écrasée sous
la simple pression du marteau , et l'espèce de
flexibilité qu'elle montre alors. Si lorsqu'on
l'écrase on modère la pression, les cristaux de
trémolite se divisent assez.. généralement, sui-
vant la longueur de leurs prismes , en petites
fibres souvent aussi fines que celles de l'amiante,
avec laquelle , sous cet état, elles ont beaucoup,
de ressemblance. On peut même alors augmen-
ter de quelque chose la pression sans briser ces
fibres , qui, dans ce cas, font apercevoir, sous
cette même pression, la sensation que ferait
éprouver un corps légèrement élastique. Cet
effet, ainsi que la réduction de la trémolite
en petites fibres, est d'autant plus marqué, que
cette substance est moins pure : ils existent
cependant l'un et l'autre , mais à un degré très-
inférieur dans les trémolites les plus pures, et
conséquement celles dont la dureté est la plus
grande.

Afin d'ajouter, autant qu'il est en moi, à la
masse de nos connaissances actuelles sur cette
substance, je crois devoir joindre à la liste des
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cantons, qui ont été désignés comme servant
de patrie à la trémolite, P'Écosse , le Vésuve ,
et le Bengale : il existe à Londres, dans le riche
cabinet de M. Greville , des morceaux venus
de chacun de ces différens endroits : il ne sera
peut-être pas indifférent aux minéralogistes
d'en trouver ici la description.

La .trémolite d'Écosse est à l'état fibreux, à
fibres très-fines et très-serrées, dont une partie,
qui est à rayons divergens , est croisée trans-
versalement par d'autres fibres, de manière à
représenter une espèce de tissu, ainsi que cela
arrive quelquefois à la zéolithe-mézotype. Cette
trémolite est d'un blanc un peu verdâtre , et
adhère à une masse de carbonate de chaux
barannleuse; mais très-compacte mélangée en
proportion à-peu-près égale, de la même tré-
molite à l'état grenu comme lui , ce qui lui
fait donner des étincelles sous le choc du bri-
quat. Ce carbonate de chaux est doué de la
double phosphorescence, mais la lueur qu'il
donne a peu, d'intensité et est légèrement
bleuâtre. La trémolite est dans le même cas
ce carbonate n'appartient pas à la dolomie, il
se dissout dans les acides de la même manière
que le carbonate de chaux ordinaire.

La trémolite du Vésuve est de même à l'état
fibreux-, à fibres fines et serrées. Sa couleur est
d'un blanc grisâtre, elle adhère à une gangue
composée de carbonate de chaux, d'une lm-
mense quantité de petites fibres très-fines de
la même

trémolite'
et d'un très-grand nombre

de petits cristaux de pyroxène, à.'un très-beau
vert et transparent. On y observe en outre aussi
quelques parties d'idocrase, dont il existe, sur
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une des extrémités du morceau, un groupe en
assez grands cristaux. Le carbonate de chaux
n'y appartient pas non plus à celui de dissolu-
tion lente ; il est doué de la double phospho-
rescence, et la lueur qu'il donne est d'une cou-
leur orangée foncée, et très-vive : la trémolite
montre absolument la même phosphorescence.

Nous devons la connaissance de la trémolite
du Bengale à Sir John Murrai. Elle est en cris-
taux assez grandis, et d'un gris verdâtre, ren-
fermés isolément dans -un carbonate de chaux
granuleux , dont les grains très-fins ont une
forte adhérence entre eux caractère qui, joint
à la grande blancheur de cette pierre, la fait
fortement ressembler à un morceau de sucre le
plus fin. Ce carbonate de chaux appartient à l'es-
pèce de la dolomie, c'est même un de ceux dans
lesquels j'ai observé la dissolution la plus lente
et la plus insensible; il se dissout cependant com-
plètement dans l'acide nitrique, en ne,laissant
qu'un léger résidu blanchâtre et nuageux, mais
qui disparaît en étendant l'acide d'eau. Sa dureté,
de beaucoup supérieure à celle d.0 carbonate de
chaux ordinaire, est de bien peu de chose au-
dessous de celle du fluate de cette même terre
il en est de même de toutes les dolomies, sans
en excepter celles dont les grains ont le moins
d'adhérence entre eux. Cette dolomie n'est phos-
phorescente , ni par le frottement , n.i par l'action
de la chaleur ; et la trémolite qu'elle renferme est
absolument dans le même cas. If existe beaucoup
d'autres dolomies dans lesquelles la phosphores-
cence de même n'existe pas; ce quia été aussi ob-
servé par M. l'abbé Haüy. Ce caractère appartient
donc encore ici à la variété et non à l'espèce.

NO TICE
Su R plusieurs Substances pierreuses et métal-

tiquas, que l'on dit étre tombées du ciel, et
sur diftérentes espèces de fer natif; par le
Cit. Tonnellier , garde du Cabinet de miné-
ralogie de l'Ecole des mines.

Extrait d'un Mémoire lu à la Société Royale de Londres,
le 25 février i8o2 par HOWARD et BouRNoN.

UN fait aussi extraordinaire que celui de plu-
sieurs substan ces dures et compactes, d'une pe-
santeur et d'un volume considérables, que l'on
suppose formées dans l'atmosphère légère qui
entoure notre planète , ou peut-être dans des
régions encore plus élevées , d'où elles seront
tombées sur la terre ; un fait aussi étrange
dis-je, devait naturellement trouver des contra-
dicteurs ; et s'il ne s'agissait que d'un fait uni-
que', qui se serait montré ,'pour ainsi dire, avec
la rapidité de l'éclair, qui n'aurait été vu que
par un petit nombre de personnes, que le moin-
dre événement qui paraît s'écarter du cours or-
dinaire des choses, saisit d'étonn.ement , 'et prive
du sang-froid si nécessaire pour bien observer,
il n'y aurait là rien qui fat digne de fixe l'at-
tention des ph-ysiçiens sages et éclairés , qui
commencent par vérifier les faits avant de cher-
cher à les expliquer. Les faits mentionnés dans
le Mémoire dent nous nous proposons de rendre
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